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deuxiesme
RAISONNEMENT .

Polemone . -
Pardonnés moy si je vous dis ,

que vous estes fort peu connoif -
sant de ce qui regarde Neiheisel .
Je jureray bien que vous n ’avés
rien veu de tout cela efcrit fur le
papier .

Filomarc,
Tousn ’ont pas le mesme bon¬

heur que vous avés , de se faire
traisner par les T ures, pour mesu¬
rer avec les yeux les places . On
ne doit pas croire pourtant que je
parle fans fondement des relations
de ce qui s ’est paste.

Polimede .
, Voyla en quoy , Monsieur %

vous vous trompés beaucoup :
d ’autant que je croy que jamais
personne de Vienne , n’a eu une
parfaite connoissance de ce siégé .

C 2 FUo-



(s 2)
Filomarc,

Vous blasphémés : Quoy pen¬
sés vous que les gens de Vienne
soient si Marmottes , qu

’ils se lais¬
sent vendre des vers luisans pour
des estoilles ?

Pokmone•
Tirés en la conséquence de ce

que vous allés entendre . Cette
place est située fur le bord de la
rivière de Nitre , fur le costé gau¬
che du Danube , & sert de frontiè¬
re àl ’Austriche ; elle a un mille
géométrique de tour , elle est ter -
raisée, & garnie de six bastions ré¬
guliers , avec une courtine longue
de 900 pieds & un fossé large de
140 . & est disposée d 'une telle
façon, que seau qui sort du fleuve
vers la porte de Vienne forme un
marais . Cette place avoit besoin
d 'estre mise en meilleur estât , veu
qu

’elleestoit tousiours fans con-
trescape , avec un fossé , qui n’es-
toitpascreusé partout , une mu¬

raille



raille si balle, qu
’a peine alloit - elle

jusques au cordon , le reste de 1a
terrasse , & de la courtine se sou -
stenant sans l’

appuy du mur .
Quelqu

'une» des murailles de re-
traitte fur la terrasse n ’avoient pas
encore affermy ladite terrasse ef¬
farante ^ les eavailiers ordinaires
ne s ’eílevoiêt pas assés á costé des
boulevards ; la place avoir donc
tous ces deffauts ; lorsqu ’ Achmet
se mit en estât de la prendre , avec
cette asseurence , qu’ il ne risquoit
rien , veu la connoissance qu

’il
avoir des forces , & des munitions
qui estoient dans ladite place.

Filomirc .
Il devoir donc sçavoir que peu

de temps auparavant des barques
chargées de munitions de guerre
y estoient arrivées , & que le nom¬
bre de ses deffenseurs montoit à
plus de sept mille .Sicette sornette
que vous me contés avoir este vé¬
ritable quand à la troisiesine par-
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iie , leVisir n’auroit jamais osé
attaquer Neiheisel , veu qu

'estant
une place Royalle , elle devoit ré¬
sister à un puissant ennemy , & ce
d ’autant mieux , que les Maistres
de la guerre , de mefrne que 1 expé¬
rience renseignent . II faut bien
prendre ses mesures ; lors qu

’il
s’

agit d'
attaquer une garnison gé¬

néreuse de huict mille combat¬
tais,fournis de toute sorte de mu¬
nitions & d’une infinité d’armes :
mais au reste les deffenseurs ne
feurent-ils jamais plus de trois
mille six cens des le commence¬
ment ; & les vivres manquèrent
ils .

Felemone.
Non Monsieur : mais les feux

à lancer , la poudre , & fur tout le
plomb ou resterët-ils,en qu

’el lieu
estoient -ils ? si vous me donnés du
plomb , & de la poudre pour dix
assauts au de la de ceux qsson a



foustenus , je conferveray encore
Neiheisel sous l ’obeïssance de
l ’

Empereur .
Filomarc.

Vous me dites la une cbose sur¬
prenante ; Je ne puis pourtant pas
nier qu

’une autre victoire n’eust
entierement ruiné leVisir , qui
advoiia d'avoir perdu les meilleu¬
res de ses troupes au siégé de cette
place ; de forte que ses forces fu¬
rent si sauvent transformées en
ses sépulcres remplis de corps cir¬
concis , que les relations du Com¬
te de Buchaim,asseurent qu

’il y eut
plus de huict mille des aísaillans
qui restereut fur la place , dans
quinze assauts que le Visirfit don¬
ner , & qu

’il avoit envoyés , fans
se soucier de leur conservation »
pour attaquer la muraille .

Polmone .
Rendés vous capable de la vé¬

rité ; car vous en avés grand be-
C 4 foin .
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soin . On commença donc de fai¬
re des aproches , (selon les réglés
íes plus fines que l’eschole de la
guerre enseigne ) àdemy rond , &
ceux cy estant dans une propor - jtionée distence, on commença de
dresser six batteries plus avant ,
apre

's qnoy on s ’
avança jusques à

la portée du mousquet , Lc on fit
des redoutes pour les Janissaires;
ce qu

’estant fait , l’ennemi , qui
s’estoit fortifié fur la contrescar¬
pe, jetta de nuit quantité de hetre,
de sacs de fable , de fascines , & de
pierres dans le fossé , où les mi¬
neurs s’estant enfin attachés , ils
ruinèrent la muraille , non pas pardes fournaux & des mines , mais
avec des pics , & d ’autres instru-
mens à l 'exemple des anciens Ro - _mains , qui les sapperent des leur
fondement ; si bien qu

’aprés qu
’on '

eut retiré les bois qu
’on y avoir

mis pour les soustenir , elles tom¬
bèrent

i



berent avec une partie de k ter¬
rasse , remplissant le fossé jusques
à la hauteur de la courtine , fans
faire pourtant le massacre que le
ennemis s ’estoient imaginés .
Achmet eutdonc (n ’estant du tout
point avare du sang humain ) l’e-
conomie de ce siégé >soustenu à la
vérité par la valeur de la garnison ,
& par les adresses de l’

ingenieur
Lucatellijd ’une maniéré toute ex¬
traordinaire , & quoy qu on conte
plusieurs assauts donnés , si est-ce
pourtant qu

’il n'
y en eut que trois

de généreux , & dans toutes les at¬
taques qui furet données , on croit
qu

’il ny resta pas plus dix mille
T urcsjléquels se servirét si adroit -
tement de leurs longs mousquets
dans leurs reíranchemens , que
quatre personnes ne pouvoient
pas paroistre de front fur la courti¬
ne, fans qu

’a mesrne temps la cu¬
riosité de ceux qui osoient mon-

C x trer ,



( J 8 )
trer le nez , ne fut suivie de plusi*
eurs coups ; si bien que les pauvres
mousquetaires , qui estoient aux
canonieres , ne montroient paíH
sitost la moindre partie de leur
corps , qu

’elle estoitdabortfou¬
droyée de mille coups par la vi¬
olence des Janissaires, ce qui fut
cause qu

’à la fin nostre garnison ,
se trouva affoybíie par le mous¬
quet de Damas & les ennemis Sa¬
turniens plus de lá de mille , fans ,
parler du grand nombre des biais -
fes . Ftlomarc.

Il faut donc dire que le Comte
de Buchaim , nous a tousiours
conte des sornettes , que nous
avons prises comme un texte d ’E-
vangile , & que les Ministres de
Cariar , & d’autres Princes , ont
fait passer à leurs maistres comme
telles *.

Tolemone.
Je croy fermement que Bu-

dhaira



chaim pensoit vous tromper ; par-

cequ
’il ne se croyois pas tromper

luymesme : mais la finesse de cet
Astrologue cabaliste , & de ce
negromantion à demy , l’a joli¬
ment deceu , d’autant que Forgats
envoyant souvent de certains
Hongrois pour donner advis à
B uchaim ; & asin qu

’il imformat
l ’Fmpereur de l ’estat & du suc¬
cès du siégé,il les faisoit descendre
du haut des boulevards en bas , si
bien que payant tribut à L Lfar &
au T ure , & pouvant traficquer li¬
brement avec les uns & avec les
autres pour ce sujet,ilsprennoient
une simple marque de la part de
Forgats

", pour leur servir de lettre
de croyance pour tout ce qu

’ils
auroient à communiquer à Bu-
chain, dés qu

'il la verroit , ne vou¬
lant pas porter de billets pour
n’estre pas descouverts par ce
moyen , Sc ne courir pas risque par

C 6 con-



(6o)
consequant d’estre estranglés par
les Turcs . Ces Courriers à la
mode, n’estoient pas si tost arrivés
hors de la place , qu

’ils se faifoient
conduire parmes sentinelles au
premier Yisir , à qui ils disoient
tout, & deláils prennoient langue
de tout ce qu

’ils dévoient rapor-
ter ; si bien qu

’il n’
y eut que deux

de ces sorties qui réussirent heu¬
reusement , ces doubles espions
ne portant point d’autres advis
que ceux , que les ruses de Achmet
leur mettoit en bouche .

FUomare.
Mais que respondriés vous , fi

jevous disois queleBuchaim ve-
rifìoit tous les jours presque tou¬
tes les particularités que les Hon¬
grois de Neiheisel luy appre-
noient , & descouvroit, par divers
examens , les desseins du camp Ot¬
toman .
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Folemone,

Je vous respondray quele Visir
sçachant que la garnison de Ko-
morrealloit souvent en course sur
les T ures , envoyoit souvent , & à
deísein des partis au fourrage aux
environs de cette place , avec or¬
dre que s ’ils rencontroient nos
coureurs , ils se retirassent, en lais¬
sant en arriéré quelques uns des
mieux instruits r afin que se venant
à se mefler confusément dans la
fuite , ils restassenten arriéré con¬
tre leur gré , & comme si un coup
de leur mauvaise fortune & de
leur malheur , les avoir faits pri-
soniers : Ceux-cy donc estant exa¬
minés en fuite par Luchaim , par-
loient comme des perroquets , &
disoient tout ce qu

’on leur avoir
soufflé aux oreilles .

Filomarc«
Que ce philosofant de Visir

doit estre un rusé pipeur t mais di¬
tes



tes moy estre par la sagesse d’Àch-
met , ou par l ’ignorence de For -

gats , ou on doit croire que cette
place est perdue ?

Polemone.
Les places qui ne font pas se¬

courues doivent necessairement se
rendre par faute de corselets Sc
d’armes , dont Neiheifel n ’avoit
pas pour un seul ; il y avoir tant de
deffenseurs,deblessés,ou de morts
que la garnison n’estoit pas de
plus de deux cens personnes capa¬
bles déporter les armes,manquant
de plomb , depuis le petit nom¬
bre de livres que les Aiduques,en¬
voyés parBuchain , porterent à la
nage dans la place , íàns parler,au
reste, que l ’estain des vitres & de
la cuisine ayant esté fondu , les
mousquetaires n’avoient plus de
balles , que pour soustenir à demy
un assaut. Les mines avoient esté
yuidéespour avoir de la poudre ,

&
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& par une confusion d’ordre mili¬
taire , personne ne pouvoir ny
prendre ses repas , ny son repos,
fans abandonner la muraille ;& par
un certain désordre ou boulever¬
sement de politique , la crainte
estoit venue à un tel point , que
tout le monde veilloit , tout le
monde combattent , & pas un ne
sçavoit l ’heure ny le temps que
toutes ces fatigues dévoient cesser .
Les commandàns estoient ou bles¬
sés on de mauvaise intelligence
entrecux ; les soldats àdemy révol¬
té s , & les deux mille femmes, qui
furent au commenement receués
dans la place, pour y avoir intro¬
duit quantité de vivres , faisant re¬
tentir le ciel de leurs cris , persua¬
dèrent , par les pleurs de leurs en-
fans,aux dessenseurs,de protester à
Forgats , qu

’ils quitteroient les
armes , s ’il ne parlementoit pas
pour rendre la place , veu qu

’on
voyoit



(64)
voyoit bien rimpoiïìbilité qu

’ily
avoit de résister plus long temps .
Le fossé estoit desja remply jus¬
ques à la hauteur de la courtine ,
& lafoyblesse de ceux de dedans
estoit presque connue à Achmet ,
qui apprennoit tous les jours ce
que les assiégés faisoient ou pre-
tendoient faire. Que le vulgaire
incapable de sçavoir le vrayssetai¬
se donc ; car si on a rendu Neihei -
sel , quoyqu

’on eut juré furie S .
Sacrement tout le contraire , c’est
parcequ ’on y a esté contraint par
une nécessitéindispensable; quand
bien nous ne voudroins pas dire
encore que d ’esparner à la fortune
deCassar le reste de cette agréable
garnison , estoit de quelque consi¬
dération : mais comme il y avoit
une certitude , evidente , qu

’ils re¬
steroient tous exposés au fer & à
la corde des Turcs , s 'ils ne fe
fussent pas rendus , il me semble

qil
’à
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qu

’à raisonablement parler , ils ne
pouvoient pas efviter ce malheur
que parunehonnorable capitula¬
tion , comme il est arrivé en effet ,
moyenant que lavie,l ’honneur des
femmes , les armes, & le bagage
des soldats fussentsauves : & quoy
que le Visir peut prendre la place
âpres deux assauts pour le plus , il
tefmoigna en recevant les articles
de la capitulation , de vouloir
changer l’excés de fa rigueur en
une genereuse Clemence , préten¬
dant de faire un don gratuit des
biens , & de la vie , à la garnison
desja réduite à l ’extremité , la cor¬
de au cou.

Filomarc .
Achmet estoit doncasseuréde

fe rendre maistre à vive force de la
place ?

ToUmone.
Il n’en faut pas douter , non

feulement parceque les assiégés
cha-
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cbancelloient : mais encore parce
qu

’effectivement le deffaut de
balles avoir esté cause qu

’il
n’avoit pas tiré le mousquet ny
le canon » ny les perriers , qui jus¬
ques alors luy avoient empesché
de la prendre . Ce Viíir reconnut
encore queForgats . avoit fait une
capitulation (telle qu

' à peine me-
ritoit elle qu

’on l ’escoutat , selon
la rigueur de laguerre) les premiers
jours du siégé . Toutefois AJii
faisant refleétion que de mettre
cette garnison au désespoir,c’estoit
achepter avec trop de sang des
siens (qu

’il avoit sagement esparg-
né jusques à lors ) ce reste de ci¬
metière ; qu

’à chasque moment
une furie du Conte de Serin pou¬
voir survenir pour troubler les
affaires , & qu

’en fin (selon le des¬
sein qu

’il avoit de porter plus
avant les estandars Ottomans ,
pour y faire des conquestes bien

plus



plus considérables) la plus gran¬
de finesse estoit de faire en forte ,
que les peuples mal contents de
leurs maistres , qui les écor -
choient ; fussent attirés parla dou¬
ceur de l’efelavage Ottoman ,
d ’une maniéré benigne , & par des
traittemens extremement doux ,
espérant par ce moyen , d’obliger
promptement & fans contrainte
îe reste de la Hongrie , qui ne fe-
roit pas bridée par des citadelles
garnies d’ Allemands , veu que
e ’est la pratique des conquerans
du monde , de dorer aux peuples l'e
guerrier & sanguinaire change¬
ment de gouvernement , d’un ex¬
cès de Mansuétude & de Clémen¬
ce.

Ftlomarc.
O clemence plus détestable,que

les plus grandes cruautés . . Adiré
le vray,Forgats , qui selon le bruit
commun a esté crucifié par les
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imprécations du peuple , & le
Marquis Pie egallement déchire
par les malédictions des troupes
Alemandes , & parles rnocqueríes
des Italiens , ne doivent pas estre
blasmés en aucunefaçon , d’avoir
rendu à l’ennemi ce qu

’ils,ne pou-
voient pas garder .

Felemant.
C ’est l ’ordinaire , que ceux quirendent les places font toujours

blâmés,ainsi leMarquisPie nepeut
pas encourir aucú blâme pour cet¬
te redditi ô de place,d ’autát mieux
quetoutel ’autoritéqu ’il avoitde
commander estant annulée parla
prefence du Comte de Eorgats
General,il ne luyrestoit que leseul
nom de Commandant , Le il mesembleencore queForgats ne doit
pas estre puny pour ce sujet ; mais
je croy bien qu’on le doit obligera rendre un conte exact de son
entreprise si mal conduite , & de

son



(? S>)
le son administration dans la place ,
e ayant bien moins épargné le sang
-S de ses soldats que l’ennemi , de ce
-5 qu

' il a permis que tout ayt esté en
e confusion , pour ce qui regarde la
ìr la deffence de la place , & parce-
i- qu

'il a eu enfin manque du soin &
de la vigilence qu’il salioit ; de sor¬
te qu

’ à vous le dire en peu de
iì mots , fa teste n’estoit pas capable
•s desoustenir le poids d ’un si grand
it fardeau : voylapourquoy on doit

se plaindre de ceux qui nous le
u - proposent pour habile, & comme
e un sage Capitaine dans les consul-
a tes de César ,
s Ftlomarc.
1 Mais comment est-ce que le
e Marquis Pie se laisia dépouiller
t de l ’autoritè que l’

Empereur luy
s avoit donnée ?
r Pokmonn.
i Parceque Pie n’avoit en vérité

d’autre commandement actuel
que



(7° )
que sur son régiment , qu

’à cause

que le comte Fcrgats , qui estoit

Hongrois , estant environé des-
dits Hongrois , & dans une place
d' Hongrie (qui estoit autant à di¬
re qu estre dans fa maison) vou¬
lois & pouvoit tourner le baston ,
selon son caprice ; & que voulés
vous que peut faire un jeune hom¬
me fans expérience parmi des

gens fans foy , qui portoient envie
a fa nation . C ’est un Cavalier
bien fait,galant,d

’un visageamou¬
reux , de belle & grande taille *
d'un taint blanc, & à ’un tempéra¬
ment humide , sans estre ni fort
vigoureux , ni beaucoup fort .

°

Safisionomie ,comme j
’
ay deja dit ,

est amoureuse, joyeuse, & altiere ;
il a auffi beaucoup d’esprit , & des
sentimens d’un homme d ’hon-
neur , plus propre neantmoíns
pour la Cour que pour le Camp ,
& qui ayant veilli dans le luxe de

vienne,
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■vienne , se fit connoistre par trop
serviteur de Venus , avant que
d ’entrer dans la cariere de Mars ,
où l ’ambicion & son peu decou -
noiflance l ’ont fait tornber dans
plusieurs malheurs : on ne peut
pas nier pourtant , que quoyque ce
soit un jeune homme efféminé &
par trop amateur de la vie déli¬
cieuse , il n’ait donné des marquesd’une grande valeur , & qu

’il n ’ait
azarde prudemment fa vie dans
toutes les occasions qui se sont
présentées pendant ce siégé ; aussi
a- t ’il fréquenté le Marquis de
Grana son camarade , jeune hom¬
me d ’esprit & de cœur , comme
vous sçavés .

Filomarc.
Le Marquis de Grana , fils d’un

pere qui aggrandit fa maison par
la fortune des armes , a voulu pa-
roistre à la cour , qui par un seul
zele d’honneur a este baloté sans

avoir



avoir obtenu d’autre dignité qu
’u-

ne pique pour suivre les traces de
sonpere ; si bien que se trouvant
fort incommodé par la déréglée
profusion du jeu , il a pris une telle
résolution pour se desembaralser
d ’une íì nombreuse famille , &
changer de place ( sous le man¬
teau de soldat) pour chercher une
autre fortune , & soulager sa bour¬
se , occasions qu

’il n’est & il h’
y

a point d’ambrassé pour se sig¬
naler dans les combats , &
pour rendre son nom recom-
mendable : si bien que s ’il n’a
pas manqué de faire tout ce
qu’il a peu , la fortune n’a pas se¬
condé ses espérances , en osant ,
par la perte de la ditte place , aux
genereuses actions des vaincus
( lesquels ont ressenti la mauvaise
fortune,qui a suivi dans toute forte
de rencontres le Comte Forgats )
la récompense qui leur estoit
deuë. Fole -

ttíì
ais
tó
Œí;k
iíp
■à,’

fflít,
dé

ÍS/sí
l



[u
’
u- Tolemone.

■s de Et c ’est ce point qui meritoit
vant tant de reflection dans le cabinet
fiée de César . On sçavoit donc bien
elle que ce bon Cavallier avoitrendft
sser à la premiere veiie des étendars

& ennemis , la ville de Cracovie ,
ian- qu

’on avoit autrefois confiée à fa
une fidélité , & que dans .toutes ses
M - conduites , il n ’a rien fait que de

n’
/ désavantageux ; toutefois on luy a

sig- remis entre mains la plus impor -
& tante place de nos frontières ,

im- Ftlomarc,
n’

a II est ainsi , & il estoit tel dans
ce les destins. Le Comte Forgatsest

se- unhomme d’un âge florissant,mais
mt , vieux d’ambition ,hardi , d’un tem -
aux perament flegmatique & sanguin ,
icus d ’ une humeur lunatique & mar -

aise tiale , grand cajoleur , curieux ,
>rte vain , & de peu de conseil , fort de
its) son bras & courageux . II a acquis
ost la réputation d'estre bien entendu

D au
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au maiftier de îa guerre , pour a-
voir sceu manier agréablement le
sabre en presence de sa Majesté
Impériale en Possoni,le jettat plu¬
sieurs fois en l ’air , & le reprenant
addroittement par la poignée au¬
paravant qu

’il tombât à terre , & il
commença d ’obtenir de nouvelles
chargés & de gouvernemens pour
avoir fait de bons campemens
contre Ragozi .

Filomarc.
Quand on eut appris l' armement

des ennemis , il estoit nécessaire
d’

envoyer à Neiheizel , un Susa,ou
unComte Strozzi, & pourvoir une
place , qui estoit plus exposée que
toutes les autres aux violences des
sieges . Le siégé estoit dans fa plus
grande chaleur , & le plus opinia-
ttré , lorsque le Comte Strozzi
escrivit à Çassarde donner le se¬
cours qu

’on demandoit,avec huict
mille chevaux , & cinq mille fan¬

tassins
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taíïìns feulement , & ce grand
homme auroit réussi en effet avec
honneur en cela : mais la trop
grande crainte de perdre , causè¬
rent une litargie à nos armes , &
inspirèrent au contraire de la har¬
diesse à celle de nos ennemis ;
Voylapourquoy le Comte de Se¬
rin , escrivit avec raison à l ’Ar-
chevesque d’Hongrie .

Reverendijfimc Computer , fi
dm tali modo pngnavtmus , brevi
non habebimus pro qua. repugnemus ,
fed ego frustra fur do canefabulant .
C ’eít de la façon que parloit ce
bon Comte le z 5 d ’Aoust , c ’est
à dire , dans le temps que la place
pouvoit eítre secourue . .

ToUmone*
Je croy qu ’une impétuosité

impreveuë auroit peu facilement
faire entrer le secours ; parcequs

. le Visir estant aífeuré que le Ge¬
neral Montecuculli mouroit de

D L honte
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honte & de faim dans les Ifles de
Schit , avec six cens chevaux &
mille hommes de pied seulement ,
se moquoit des esperences qu

’a*
voient les assiégés de recevoir un
prompt secours,ce quifaifoit qu

’il
vivoitdan s une grande négligen¬
ce dans ses Iogemens , & pour
vous faire voir que la chose est
ainsy,c’est que soixante fantassins,
envoyés parle Buchaim pasi

’erent
heureusement par les marescages
de nuit , & entrerent fans empe-
schement dans la place.

Fìlomarc.
Le Buchaim a bien fait parler

deluy, & je ne sçay comment,par -
ce qu

’
auparavant de sortir de

Vienne , il s ’estoit tellement plon¬
gé dans les plaisirs , qu

’il trouvoit
dans les embrassemens de fa fem¬
me , qu

’il fallut la forced ’Alcide
pour le pouvoir arracher d’entre
ses bras , & Je faire résider àKo -

morre ,



de tnorre / ce qui donna sujet d ’efpe-
& rer bien peu de chose de ses tra¬

it , vaux : cependant nous voyons
’
a- tous des jours que le garnison a

un , fait de belles choses à la gloire de
’il son nom , butinant , reprenant sur
t>- l ’

cnnemy ce qu
’ils avoient perdu ,

mr estant aux prises tres -souvant avec
est luy , & faisant quantité d’autres
ts, actions nobles & advantageuses.
:nt Volemone.
;es Le Bucheim s ’est fait soldat
>e- depuis longtemps , & il y a plu¬

sieurs années qu’il fit de tres bel¬
les actions contre Ragozzi : mais

ler maintenant , presque abâtardy par
ar- une affection de Pere & deMary,il
de i il dormoit d ’un someil letargique

M- dc Venus,qui absorbe tout l ’nom-
oit me; lorsque du depuis il est revenu
m- à luy mefme par le conseil , la ne-
ide ceístté , & les belles occasions ,
íxe que luy fournissoient la canaille
o- . desbandée de l’ennemy de son

e, .
D 3 vo/ ~
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■yoysinagej & du camp , sort cir-
conspet non obstant toute la
grandeur de ses forces , si bien
qu

’embrassant beaucoup de païs ,
il donnoit le moyen à Buchaim de
les bequeter par leurs grandes ap¬
proches , lequel a plusieursfois sa¬
gement endommagé la négligence
& l’insolence des Turcs , ce qui
donne d’autant plus sujet de croy -
re , que les genereufes tentatives
de Strozzi auroient réussi par fort
hardiesse.

Ftiomarc .
Strozzijhomme aussi versé dans

les affaires , & dans les sciences
que dans les armes , fremissoit à la
vérité de dépit , & s ’il n ’excedoit
pas en bravoure (que plusieurs ap¬
pellent une insolente témérité ) ou
que fà colore n’eut pas pourlors
embrouillé la prudence , on pour-
roitle comparer aux plus illustres
Capitaines de nostresiecle , sa

pru -
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prudence , sa finesse , sa diligence ,
fa vigilence , sa force , & son sça-
voir sont des qualités qui ornent
son esprit fier & cruel . H ess d’un
tempérament colérique & san¬
guin , d ’une humeur martiale ; son
còrpsest nerveux & délié , son
teint blanc & délicat , ses cheveux
blonds , son regard fier , son hu¬
meur genereuse , impatiente ,
prompte & altiere , désintéressé ,
d’un sage conseil , Sc d ’une promp¬
te exécution ; il est pourtant accu¬
sé d ’avoir une cruauté brutale ,
mais tout cela n ’empeche pas qu

’il
ne soit estimé un grand homme ;
voyla pourquoy on l ’tient dans
Vienne , le tançât peut-estre d ’am-
bition : la cour croit qu

’il doit
succéder bien tost à Montecucul -
li , selon qu

’il le souhaitte , ce que
peut-estre il accompliroit heureu¬
sement á l ’

avantage de César .
C ’est homme , disje , fremissoit

D 4 voyant
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voyant perdre une place qui estoit
si proche, & qu

’il souhaittoit de se¬
courir ; mais ses offres ne furent
pas mises en practique , non plus
que contre les trente mille Tarta -
res, qu

'il se vantoit de réprimer .
Tolemone .

J ’
ay veu la généalogie deStroz -

zi ; où l ’ on remarque ses belles
charges dans les armées : de forte
que s ’il vit , il viendra à bout de
son dessein : mais pour ce quevous
dittes desTartares , fâchés qu

’ils
n ’estoient pas plus de dix mille, &
de quatre mille tant Val aches que
Moldaves,lesquels estans envoyés
parle Visir , ou pour mieux dire ,
ayans eu fa permission de faire des
courses , & de ravager tout par le
fer , eux de leur courtoisie y ajou¬
tèrent encore le feu ; & il n ’est pas
vray qu

’il y eut dix mille esclaves,
comme on en a voulu faire courir
le bruit , & qu

’ils n ’estoient que
deux



(8i )
deux mille la plus grand part
rachetés parles Çhrestiens , le-
quels estans revendus par ceux-cy
à d’autres , obtindrent la liberté .

Filomarc.
Que pretendoit le Visir de la

cruauté promise des Tartares .
Polemone.

De troubler le dessein du se¬
cours , en attirant vos armes , pour
s’opposer à la Cavalerie des Tar -
tares , mais je diray mieux , qu

’il
pretendoit de satisfaire en cela
í ’insatiable avarice de ces be¬
lles , cjui servoient à regret au
ílege , pourestre privés , des usur-
fruicts ordinaires de leurs rapines,
qu

’ils prétendent recouvrer du
moins fur les amis , ne le pouvant
pas faire fur les ennemis , & fur
ceux auxquels ils pressent leurs
vils & leurs ravissans services .. Si
le Comte de Serin entretenu ,
dans les consultes de Vienne , eu st

D 5 en-
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environs dc Neiheisel , avec un
simple corps d’armée de ses Croa¬
tes , je puis dire que la moitié du
camp des T ures , auroit pris la
fuite au seul bruit de son nom . La
canaille des Mahométans ne fait
point du tout de cas du nom de
PEmpereur , & ne connoit point
en aucune façon Porta nyMonte -
cuculli , ny qui que ce soit des au¬
tres : mais pour ce qui est de Serin,
ils l ’ont toujours en bouche , &
n’apprehendent queluy seul , auffy
est-il vray,que c 'est Iuy seul qui les
maltraite furieusement de temps
en temps , & qui les esclaircit
d’une estrange maniéré,

Filomarc .
En effet , dépuis que le Comte

Nicolas a esté mis bas , lennemy
a porté ses progrès plus avant ,
s ’estant emparé de la ville & du
chasteaudeVitríe , & Novigrade ,
fans parler de beaucoup d’autres

y places
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places de moindreimportance,
Polemçne .

Tous ces lieux là n’ont pas
soustenu desiégé > auquel on peut
donnerdu secours , d’ autan t qu ils
ont esté donnés en proyeàl

’en-
nemy par trahison , sur tout le
chasteau de Ni trie , scituésurun
rocher , pourveu de tout ce qui
luy estoit nécessaire, & incapable
d’estre forcé. Novigrade , qui
estoit fourny encore suffifammènt
de provisions , & de gens pour fa
garde, eíloigné des nostres , &
propre à une longuedeffense, sut
pris par dix mille Sultanins & par
d’autres belles promesses , par le
Prince Abaffi, tres-intimeamy de
celuy qui y commandoit, aprés
quoy Serin eut le foin de veiller,
fans avoir neantmoins la liberté
de faire des nouvelles conquestes ,
& on luy ordanna principalle -
mentde couvrirI’Isle de Schits &

D 6 de
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dePossonie , comme des lieux,qui
estantgardés , servent de rampart
aux Estais de Catfar au de lá du
Danube , & maintiennent le com¬
merce avec Giavarin & Komorre .

Filomarc,
La perte des lieux qu

’on a faite
depuis peu , est en effet de grande
conséquence.

Tokmone.
Elle est de plus grande impor¬

tance que celle de Neiheisel , tant
par leur situation , que par les mi¬
nes qui estoìent aux environs , les¬
quelles font tombées fous la puis¬sance des ennemis , cependant les
Hongrois courent à bras ouvert
à Achmet pour se rendre à la dis¬
crétion , qui les reçoit d ’une fa¬
çon toute obligeante & toute gé¬néreuse , leur promettant outre la

Jiberté de leurs consciences, celle
de leurs biens & de leurs dignités ,dont ils jouistoient pour lors ,
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tesmoignant avoir beaucoup de
compassion pour les pauvres en
les secourant , il n ’

exige des riches
que le seul & le solide impoli d’un
escupar teste , qui est le tribut or¬
dinaire chaque année des sujets du
Turc , ainsyles Hongrois estans
amoureux & avides du temps pré¬
sent , & ne voulant pas se ressou¬
venir des extravagances que les
Turcs ont pratiquées à l ’

esgard
de leurs ayeuls , qui se rendirent
aveuglement à Soliman , ne
voyant point du tout par les yeux
de la prévoyance , ce qui leur doit
arriver , ou si ce n 'est pas à eux , du
moins à leurs Enfans , à leurs Ne -
pveux , & qu ils seront despouil-
lés dans bien peu d’annécs de tout
cequ

’ils ont,apresquoy ils verront
encore qu

'on arrachera de leur
sein leurs propres enfans pour les
destiner au serrail , & qu

’on leur
mettra sur k col un joug insupor -

tabki
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stable , de sorte qu

’ils feront con¬
trains , pour un morceau de pain
& un peu d’eau trouble , de crever
fous les coups de bastons ravif-
fans ou manuels des T ures .

Filomarc.
Pourîors 1 envie d ’un sot amour

qu
’ils professent au (Calvinisme,Lc

à d’autres infâmes sectes , par les¬
quelles ils renoncent à la volonté
de Dieu & de leur Prince naturel ,
leur passera bien : mais ne sortons
pas de nostre propos , & dittes
moy , quel jeu joiioit le Comte de
Serin avec trente mille combat¬
tais , & Montecuculli avec vingt
mille , tandis que les Turcs ;fai -
foient fes derniers progrez .

Tolemone.
Ce que doivent faire des sages

Conquérants , & queSoliman fit,
quand il prit Strigonie , cest à di¬
re, d’asseurer fes conquestes , &
c’est pour cette feule raison qu

’il
ne-



neglîgea Pentreprife de fondre fur
Possonia,qui est une ville sans for¬
tification , quand Neiheizel se fut
rendu , & laquelle fut dudepuis
mise en asseurance par le conte
Strotzi , & son régiment & par
celui que PArchiduc d 'Inspruch y
envoya . II s ’attacha donc infatiga¬
blement à réparer les bresches des
murailles & des boulevards , à ne-
toyer le fossé , à hausser une grosse
contrescarpe , flanquée de deux
demi- lunes , érigeant pour cet ef¬
fet deux mains de bastion , aux
deux costés de dehors , & remet-
tans leurs pons , à Pentreé de
Peau , fans porter des retirades , &
des autres retranchemens fur la
terrasse de la place , dans laquelle
font morts la plus part des ci¬
toyens , & plusieurs Commandans
Hongrois , ambitieux de vivre es¬
claves fous la tyrannie Turques -
que , cousue s ’ils avoient etté

fous
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sous de jouir de lu connivance &
de la bonté de César ; sibienqué -
stant enfin désireux de vivre héré¬
tiques , ils quittèrent en fort peu
de temps la livreé de Chrestiens .

Fil/marc ,
LePalatin ou Vice Roy d ’Hon -

grie , dont le Comte de Forgatz
desiroitd ’avoir la dignité , persé¬
véré toujours d ’estre bon Chre -
stien ; mais à propos , comment
se porte -t ’il?

Volemone .
Tres -bien Monsieur , & il n «si:

peut eftre que trop affectioné à
C L sir , mais comme il est deja
vieux , que ses jambes íontsubjet -
tes à la goûte , que si teste manque
de chaleur & d 'esprits maies & gé¬
néreux , qu

' il est pauvre d’esprit &
de courage , & qu

’il est impatient ,
son naturel flegmatique devient
lent & paresseux à agir , & a une
patience si préjudiciable aux siens ,

qu
’on.
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qu
’on diroit qu

'il a quelque mau¬
vais dessein dans toutes ses entre¬
prises , & à dire îe vray, si ce Roy¬
aume eut esté possédé par un Pa¬
latin entendu , prudent & coura¬
geux , les Hongrois ne se seroient
pas avilis eux mesines si sotement
qu

’ils ont fait , en se sousmetant
aux volontez desheresie , ni n’au-
roient pas désiré d ’attirer fur leur
propre col , les sabres deBisance
sous prétexté (disent-ils) d 'humi-
lier la superbe deVienne ; voyla
pourquoy le bon Palatin,eonnois -
sant sa propre instabilité, a supplié
luymesme la providence de C cé¬
sar de substituer à sa place un Ge¬
neral qui sceut se faire craindre , &
obéir promptement ; mais comme
fa charge est à perpétuité , le con¬
seil d’Èstat n\ i pas voulu nommer
personne pour remplir cette char¬

ge sa vie durant , sur tout parce-

qu
’estant estime homme de bien ,

&
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& estant aymé des siens , il main¬
tient toujours ces peuples dans la
fidélité , & les exhorte á secouer
genereusement le joug , qu

’avec
tant de honte de leur fameuse &
renommée natiò,ils se sont laissés
imposer , sous des précieux atours ,
leur remettant en mémoire les E -
stienes , les Corvins , les Uniades ,
& autres pour les animer s ’il pou-
voit à quelque noble dépit contre
leur infidélité & leur couardise .

Filomarc.
Pour inspirer de sentimens

d ’honneur au cadavre pourry de la
Hongrie , il faudroit les miracles
d’un corps de politique , & des
puiflans sucs , non pas d ’herbes ,
mais d ’un chaisne plain de neux,
& d’un accierbien affilé : de forte
que le bon vieux Palatin pleure
en vain fur le tombeau de la Pan-
nonie méprisée .

Vo-
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Tolemone.

Je vous ay dit tant de choses du
Palatin & de toutes les autres dis¬
grâces qui font survenues , pour
vous informer de l ’estat présent de
la Hongrie , Sc pour vous dire
qu

’elle est hors desperance,si Dieu
n '

y remedie par une grâce singu¬
lière : mais de grâce laissés moy a-
vec Merlin .

Multa-peradejsumj & Domatìna ■
•virâte.

TROISIESME
RAISONNEMENT .

I L faut cher ami madvoiier ,que
si nos armes avoient paru , 'les
villes d ’Hongrie n’auroient

pas esté chargees de tant d ’estan-
dars Ottomans , dont on pouvoit
facilement réprimer l ’orgueuil,au¬
paravant qu

’il receut de la vigeur
& du courage par ces heureux eve-
nemens . Silo -
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